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Ludwig Hohl
à La Jonction

Ludwig Hohl est écrivain.
Il a publié à ce jour une œuvre importante en langue

allemande (Editions Suhrkampf à Francfort) '
Peu lu en Suisse allemande où il est né, il est totalement

inconnu en Suisse romande2, où il réside

pourtant depuis 1937.

Je suis allé rendre visite à Ludwig Hohl, tout
bonnement, à la rue David Dufour à la Jonction.

Son domicile est à mi-chemin entre l'Administration

du Contrôle de l'habitant et le café du Rond-
Point.
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lM :

Vous pénétrez dans un immeuble rénové, façade
blanchie à la chaux; sur votre gauche un bar à café
fonctionnel s'est ouvert récemment.

Au moment des travaux, le propriétaire a imposé à

ce locataire lunatique de quitter la cave qu'il occupait

au sous-sol depuis des dizaines d'années pour
s'installer à Tentre-sol. Salubrité oblige! Il n'est
donc plus exact de décrire l'antre de Ludwig Hohl
comme le faisait Richard parzarolli 1969:
«Où est-ce? Dans une caverne? Dans une cave
genevoise?
»Quelque part dans le sous-sol du monde (des
escaliers profonds, des murs suintants et glacés), la

porte branlante de L. Hohl s'ouvre. Jaillissent
quelques chats ébouriffés.»

Non! Ludwig Hohl ne surgit pas de quelques
lointaines mille et une nuits, il est là, devant moi en

chair et en os, l'âge et la maladie aidant, plus fragile

et usé mais bien réel.
J'avais sur le cœur une question première.
Pourquoi vous êtes-vous, Ludwig Hohl, imposé
très jeune un total déracinement?

Et ensuite, d'une seule traite. Né le 9 avril 1904 à
Nestal, Glaris, vous étiez à Paris en 1924, à Vienne
en 1930, aux Pays-Bas de 1931 à 1937, et définitivement

à Genève depuis 1937... De culture germanique,

vous vivez transplanté, ici, à Genève. Est-ce
seulement parce que vous haïssez profondément le
dialecte de vos amis d'enfance — allant jusqu'à
dire que les Suisses allemands n 'ont pas de langue
maternelle puisqu'ils n'apprennent la leur que sur
les bancs d'école? Non, il y a dans votre exil
comme une automutilation!

Vous avez décidé un jour de vous infliger une vie
de misère matérielle pour mieux distiller votre activité

spirituelle. Est-ce là le prix fort que vous
acquittez sans cesse pour nourrir votre ardeur
créatrice?

Voilà, la richesse de Ludwig Hohl n'estpas d'accès
facile. On sent dans sa démarche une impressionnante

contrainte, qui se révèle avec éclat dans la
manière dont l'auteur vit et traverse la condition
d'écrivain.

Pas de succès, une absence de reconnaissance

SUITE ET FIN AU VERSO

DOMAINE PUBLIC

Tous
les quinze jours
Une coutume qui date du «passage» de
«Domaine Public» à la parution hebdomadaire,

c'est-à-dire depuis 1972: pendant les

deux mois d'été, la rédaction réduit le

rythme, revenant à un numéro tous les

quinze jours. C'est l'occasion de souffler un
peu et de laisser souffler le lecteur.
DP 554 paraîtra donc, non pas les 24 et 25

juillet, mais le jeudi 31 juillet.
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